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Sur les recherches qui ont ete entreprises dans les annees 1878-80 

sur la geologie et la geographie de la c6te occidentale 

du Grønland. 

Communique par 

M. F. Johustrup. 

Les recherches geolog1ques et geographiques que le gouvernement 
danois a fait entreprendre sur la cote occidentale du Grønland ont 
pour objet, d'une part, la confection de cartes plus exactes q ue 
celles qu'on passede jusqu'ici, et de l'autre l'exploration des regions 
connues et inconnues de cette contree, en meme temps que des 
etudes speciales plus approfondies sur les parties qui ont une plus 
grande importance pour la science. 

Ces recherches ont commence, en 1876, dans le district de 
J u I i ane ha ab, Oll se trouvent la sodalite et la syenite avec les 
nombreux mineraux rares qni s'y rattachent (voir "Meddelelser om 
Grønland", 2• livraison, p. 1-112). Elles farent poursui,ies en 
1878 dans une partie situee plus au Nord, entre Frederikshaab 
et God thaa b, par 62-64 ° Lat. N., et on s'avan9a sur le glacier 
de Frederikshaab jusqu'a une distance de la cote de 10 milles environ, 
pour acquerir des notions sur la nature, la hauteur et le mouvement 
de la glace continentale, ce glacier etant celui qui presente les condi­
tions les plus favorables pour ces recherches (voir le meme ouvrage, 
ir• livraison). En 1879 , 011 explora les districts de H o 1 stens -
borg et d' Egedesminde du 67 au 68° 1;2 Lat. N. (voir le meme 
ouvrage, 2° livraison p.113-208), Oll le littoral a nne Jargeur plus 
grande que presque partout ailleurs, et Oll les Europeens n'avaient 
pour ainsi dire jamais penetre. La premiere des expeditions ci-dessus 
mentionnees avait ponr chef M. Steenstrup, attache au musee de 
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mineralogie, et les deux dernieres etaient sous les ordres de l\I. 
le lieutenant de vaisseau J. A. D. Jensen. 

Dans la presente livraison, sont communiques les resultats des 
recherches entreprises dans le nord du Grønland pendant les annees 
1878-80. Elles peuvent etre rapportees a trois groupes differents, 
a savoir: 

1) Recherches sur la nature de la glace et des glaciers (p. 
1-112); 

2) _Recherches sur le gisement et la nature du fer nickelifere 
du Grønland (p. 113-172) ; 

3) Recherches sur la geognosie et la geographie de la partie 
exploree du pays (p. 173-256). 

Nous donnerons maintenant un apen,m de cbacun de ces trois 
groupes de recherches. 

I. Nature de la glace et des glaciers, 

C' est seulement par les recherches de M. le docteur Rink, 
pendant les annees 1848-51 1), que l'attention du monde savant 
s'est portee sur la couverture de glace du Grønland et sur son im­
portance geologique. Il fit connaitre le mode de formation des ice­
bergs et indiqua les fjords d'ou sortent la plupart d'entre eux pour 
se repandre dans la baie de Baffi.n et le detroit de Davis. Or, 
comme les courants de glace qui les produisent sont presque tous 
situes dans la partie la plus septentrionale des possessions danoises 
de la cote occidentale du Grønland, entre 69 et 73° Lat. N., il etait 
a desirer qu'on etudiat de plus pres l'etendue et le mouvement de 
quelques-uns de ces immenses glaciers, ce qui ne peut se faire 
d'une fa9on satisfaisante dans une courte saison d'ete, de meme 
qu'on n'obtient ainsi aucun renseignement sur la maniere dont ces 
glaciers se comportent pendant les mois d'hiver. Dans ce but, la 
commission qui di rige les recberches au Grønland (M. Ravn, ministre 
de la marine, M. le docteur Rink et l'auteur des Resumes) a en­
voye deux expeditions dont l'une, en 1878-80, commandee par 
M. Steenstrup, au fjord d'Umanak, et l'autre, en 1879-80, sous 
les ordres de M~ le lieutenant Hammer, au fjord de Jacobshavn. 

On trouvera exposes dans la premiere partie (p. 1-68) les 

-------

1) Om den geograpbiske Beliggenhed af de danske Handelsdi-stricter i Nord­
grønland, 1852. 
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resultats d'une serie de recherches faites par M. Hammer sur le 
glacier de Jacobshavn, qu'on avait choisi parce que M. Helland, 
geologue norvegien, avait constate, en 187 5, qu'il etait auime, pen­
dant les mois d'ete, d'une vitesse plus grande que celle qui avait 
ete observee pour tout autre glacier du Grønland. La Pl. II repre­
seute une carte des alentours du fjord de Jacobshavn, qui a une 
longueur de 41 kilom. et dont une portion, la partie interieure longue 
de 15 kilom., est remplie par le glacier qui tire son origine de la 
glace contiuentale situee a l'Est. Le fjord a une largeur de 5 a 6 
kilom., et a son eutree, nu peu en dehors, se trouve un bane sur 
lequel viennent echouer les grands ice-bergs qui se detachent du 
glacier, la profondeur en cet endroit n'etant, suivant toute proba­
bilite, que de 240 metres, taudis qu' elle en atteint 450 dans le 
fjord lui-meme. C'est seulement apres avoir subi une fusion assez 
grande pour les degager que ces ice-bergs redeviennent libres, mais 
ils sont toujours tellement amonceles sur le bane qu'ils genent beau­
coup la navigation dans le fjord. 

Le bord exterieur du glacier, d'ou les ice-bergs tirent 
leur origine, a une situation qni varie beaucoup avec le temps. En 
1850, lors de la visite de M. Rink, il occupait la ligne ponctuee 1 
marquee sur la carte; lorsque M. Helland !'examina en juillet 1875, 
il avait retrograde de 3,8 kilom. environ vers l'Est jnsqu'au milieu 
de l'entree de la baie de Kangerdlukasik (appelee par M. Helland 
Tivsarigsok); en septernbre 1879, M. Hammer le trouva sur la 
ligne 2, ou a 6,6 kilom. a !'est de la ligne 1; en mars 1880, il 
s'etait au contraire avance de 1 kilom. vers l'Ouest, et en aout 
1882, il avait, dans le courant de l'ete de nou veau retrograde et 
atteint la ligne 3, a environ 8 kilom. a l'est de la ligne 1. La Pl. I 
montre !'aspect qu'i l avait au commencement de 1880. 

Le glacier se termine du cote du fjord par un mur vertical qni 
s'eleve a 60m au-dessus de la mer, et comme a son extremite orien­
tale, la ou il se confond avec la glaco continentale, il a une altitude 
de 320m, sa surface presente ainsi une inclinaison de 1 ° environ, et 
elle continue a s'elever sur la glace contiuentale.• La sur face du 
glacier est di visee en 3 zones dont celle du milieu est plus unie, 
tandis que les deux autres, qni longent les cotes du fjord, sont des 
plus inegales et couvertes de pyramides de glace ayant jusqu'a 15m 
de hauteur, ce qui rend ces zones tout a fait inaccessibles. La 
cause en est sans doute que les parties laterales glissent peniblement 
sur le fond en dos d'åne renverse du fjord, tandis qne la zone cen-
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trale flotte sur l'eau (voir la Fig. ideale 1). Que le glacier soit con­
stamment en mouvement, meme pendant les mois d'hiver, cela resulte 
d'une part des mesures qu'on trouvera plus bas et, de l'autre, des 
detonations qui se succedent sans cesse, tant6t comme un coup de 
pistolet, tant6t comme un coup de canon, et qui sont accompagnees 
de la chute de quelques-unes des nombreuses pyramides ci-dessus 
mentionnees. 

Bien que les mesures aient ete etfectuees en mars et en avril 
1880, par consequent a !'epoque de l'annee Oll le froid doit avoir 
penetre le plus profondement, et Oll les rayons du soleil ne pouvaient 
avoir aucune force sous une latitude aussi elevee que 69°, le mouve­
ment du glacier etait cependant tres considerable. Le point de la 
surface Oll les mesures ont ete prises etait situe a 100--120m au­
dessus de la mer, et on en trouvera les resultats exprirnes en pieds 
danois 1) dans les tableanx p. 14-15 du texte danois. 

a 280m dn bord du fjord, le monvement etait de 
- 550m 
- 615m 
- 375m 

m 

5,1 
7,5 
9,2 

12,5 

p. 24 h. 

La partie centrale unie, Oll l'on ne trouva pas des points pro­
eminents qui fnssent propres a prendre des mesures, et qui se meut 
plus librement, doit certainement avoir un mouvement d'au moins 
15m dans les 24 heures. Le mouvement observe n'etait pas egal, 
mais, pendant tout le temps qu'ont dure les observations, on n'a pu, 
a cet egard, constater aucune dependance du jour ni de la nuit non 
plus que des differences de temperature. 

Lorsque l\I. H e 11 and, en juillet 187 5, mesura la vitesse du 
glacier, la plus grande observee par lui etait de 19m, 77 a une di­
stance de 1049m du bord du fjord 2), de sorte que la difference de 
vitesse, en ete, a la temperature de -1- 10° C., et en hiver, par un 
froid de - 30 a - 40° C., est assez insignifiante. 

Que les parties inferieures du glacier fondent roerne dans cette 
saison, c'est ce que M. Hammer a eu l'occasion d'observer, sur le 
c6te sud du fjord, dans la baie de N unatap-tasia, qui, barree par le 
glacier, s' est transformee en un lac d' eau douce dont la surface est 

1) 1 pied danois = 0rn,3t 39. 
2) Helland: Om de is fyldte Fjorde og de glaciale Dannelser i Nordgrønland 

(Archiv for lllath. og Naturvidenskab 1876, p. 58). 
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maintenant a 52m au-dessus et le fond a 32m au-dessous du niveau 
de la mer. En mars et en avril, il y affluait en effet constamment 
de l'eau provenant de la partie inferieure du glacier, bien que la 
temperature de l'air variat de - 5 a - 20° C., en sorte qu'il ne 
pouvait y avoir de fusion dans la partie superieure. Comme il n'etait 
pas sans interet de savoir avec quelle vitesse 1 e fro id se prop age 
a travers le g lac i er, M. Hammer essaya de mesurer la tempera­
ture dans l'interieur de la glace, mais il etait tres difficile d'y creuser 
des trous profonds tant a cause de la grande tension qu'avait la 
g·lace par suite de son mouvement continu que de son extreme fra­
gilite. Il dut done se borner a faire ces recherches a de petites 
profondeurs de om,16 et om,21 (p. 18), tandis que i\1. Steenstrup 
reussit, a Umanak, a mesurer la temperature dans un ice-berg a la 
profondeur un peu plus grande de om,s (p. 101-102). On a ainsi 
trouve que le froid se propage assez rapidement a ces petites pro­
fondeurs, les changements de temperature y etant deja sensibles au 
bout de 12 beures; mais il ne saurait pourtant penetrer jusque 
dans les parties les plus profondes du glacier de Jacobsbavn, qui 
doit avoir une puissance bien au-dessns de 300m. 

D'apres M. Hammer, lorsque, de l'extremite inferieure du gla­
cier, se detache la masse de glace qui danne naissance aux grands 
ice-bergs (le pbenomene appele "Kalvning"), la partie centrale, celle 
qui flotte sur !'eau, est sou l evee par celle-ci et se rompt, 
opinion qui, depuis longtemps, a ete emise par M. R j Il k l ). Il va 
sa,ns dire qu'il se detacbe aussi sans cesse des parties du bord 
superieur, ce qui est le cas pour tous les glaciers termines par une 
surface verticale ,· qu'ils deboucbent sur la terre ferme ou plongent 
dans la mer. Il convient encore de remarquer que le bord exterieur 
du glacier est convexe en dedans dans sa partie centrale, Oll il se 
rompt par suite plus facilement que sur les cotes, ce qui semble 
confirmer I' opinion ci-dessus mentionnee. 

Le grand nombre d'ice-bergs qui remplissent le fjord de Jacobs­
havn offrait une excellente occasion d'en determiner la hauteur 
et le volume au-dessus de la mer. Le plus grand d'entre 
eux mesurait nom, par consequent 50m de plus que la bauteur du 
glacie1; au-dessus de la mer a l' en droit Oll il debouchait dans le 
fjord. Les autres ice-bergs mesures par M. Hammer avaient de 40 
a 60m de haut; leur volume au-dessus de la surface etait de 1,5 

1) L. c. I. p.17. 
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a 2,5 et leur volume total, de 12 a 21 millions de metres cubes 
(voir le tableau p. 32), tandis que les plus g-rands doivent avoir un 
volume de 30 millions de m. c. environ. 

La temperature de l'eau, dans I'Isfjord, croit de la surface 
jusqu'a une profondeur de 7 5m (voir le tableau p. 28, n° 2, 3, 4), 
et comme l'eau qui affine du fond du glacier, conjointement avec 
celle qui provient de la fusion des ice-bergs, produit un courant 
constant d' eau douce a la surface, la sal ure croit egalement jusqu'a 
7 5m, Oll elle est la meme qu' en dehors du fjord (voir le tableau 
p. 30). 

C'est un fait bien connu que la neige et la glace s'evaporent 
a des temperatures au-des.sous de zero, mais il ne serait pas facile 
d'observer ailleurs ce plfenomene a des temperatures aussi basses 
que celles qui regnent dans le nord du Grønland. Cette e v a p o r a -
ti o n, surtout celle de la glace, presentant un interet particulier 
relativement a son influence sur la deperdition que les glaciers et 
les ice-bergs eprouvent a la surface, meme en hiver, M. Hammer 
fut charge de faire des recherches a ce sujet dans les mois d'oc­
tobre-fevrier, pendant son sejour a Jacobshavn, et il en fit en 
meme temps aussi sur les phenomenes qui influent sur la grandeur 
qe l'evaporation, a savoir la di re c ti o n du vent (Vind) corrigee de 
la declinaison (voir Tableau 2, p.42-63); la force du vent 
(Kuling) d'apres l'echelle de Beaufort; l 'etat du c i e 1 (Skymængde) 
suivant une echelle de 0 a 4, Oll 0 signifie clair et 4 entierement 
couvert; le degre hygrometrique (Fugtighed) en centiemes, 
indique par !'hygrometre a cheveu de Saussure perfectionne par 
Rottinger et la te rn per at ure en degJ·es Celsius . 

Pour determiner l'evaporation de la neige, on s'est servi 
d'une capsule plate en porcelaine dont la surface etait exactement 
mesuree. Apres l'avoir remplie de neige, on la suspendait en plein 
air en ayant soin de la proteger con tre le soleil et la neige, et la 
pesait une fois par jo.ur. On calculait ensuite l'evaporation par pied 
carre ( = om. 0·,0985) dans 24 heures, et en ne tenant pas coropte 
des jours Oll la temperature de !'air etait au-dessus de 0, la moyenne 
par jour de ces observations a donne (p. 34): 

pour octobre . 0,0331 kilogramme 
novembre 0,0219 

- decembre 0,0150 
- janvier. . 0,0098 

et pour les 4 jours de fevrier pour lesquels on a des observations, 
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0,0006 kilog., chiffres qui font voir comment !'evaporation diminue 
avec la temperature; a -30° C., elle est tres voisine de 0. 

L' eva poration de la g lace a ete determinee d'une maniere 
analogue a celle de la neige. Un morceau de glace assez regulier 
et dont on avait mesure la surface otait suspendu en plein air et 
pese une fois par jour. On en mesurait de nouveau la surface a 
mesure qu'elle diminuait, et la derniere colonne du tableau 2 indique 
l'evaporat.iou par pied carre dans 24 heures. Comme moyenne de 
!'evaporation par jour, pendant les jours ou il n'y a pas eu de 
fusion, on a ainsi trouve: 

pour octobre . 0,0380 kilogr. 
novembre 0,0340 
decembre 0,0150 
janvier . 0,0070 
fevrier. . . . 0,0017 

Par consequent, comme pour la neige, l'evaporation diminue avec la 
temperature. Une observation isolee faite en mars montre qu'elle 
est presque nulle a 0°. 

La perte de poids, dans les 4 mois peudant lesquels les obser­
vations ont ete regulierement poursuivies , est en moyenne , pour 
!'evaporation et la fusion reunies, de 0,057 kilogr. et, pour !'evapo­
ration seule, de 0,0235 kilogr. par pied carre et par 24 heures. Un 
ice-berg, comme celui mentionne p. 32 sons le n° 5, dont la surface 
etait de 1 million de pi eds carres environ (98504 m. c.), perd ainsi 
en moyenne dans un jour d'hiver, par l'evaporåtion et la fusion a 
l'air, un poids de 57000 kilogr. ~t, pendant les 4 mois d'hiver 
octobre-janvier, environ 77 00 metres cubes. 

La fusion de la g l ace immergee est par contre plus difficile 
a determiner a cause de la rapidite avec laquelle elle a lieu, 
meme lorsque la temperature de l'eau est entre -1 et - 2° C. 
M. Hammer a ainsi constate qu'un morceau de glace de 15 kilogr. 
entierement plonge dans de !'eau ayant une salure de 3,40 0/o etait 
completement fondu au bout de 48 heures (tableau 4, p. 64). La 
perte de poids de la glace immergee, pendant l'hiver, est done 200 
fois plus grande environ que dans l'air, et comme la surface d'un 
ice-berg, au dessous du niveau de la mer, est au moins 3 fois plus 
grande qu'au-dessus, il s'en fond probablement, dans cette saison, 
5-600 fois autant que dans l'air. 

Il ne saurait done etre question qu'un ice-berg puisse s'accroitre 
sous l'eau par la congelation de celle-ci; c'est seulement par suite 
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d'un grand refroidissement de l'air qu'il peut se former sur l'ice-berg 
une bordure de glace a la surface de la mer. C'est d'ailleurs un 
fait bien connu que les Grønlandais degelent les phoques qui, en 
hiver , out ete geles pendant le transport en les plongeant sous la 
glace. Les phoques qui sont pris dans des filets sous la glace ne 
sont jamais geles (Steenstrup p. 99). Il ne faut pas confondre ce 
qui precede avec un autre phenomene, a savoir la formation de glace 
de fond a de petites profondeurs, qui a ete observe, par ex., dans 
le Sund, a Elseneur. 

En ete, lorsque la temperature de l' eau est au-dessus de zero, 
la fusion de la glace est naturell ement beaucoup plus rapide; dans 
l'eau a + 2° C., par ex., elle est 10-12 fois plus grande qu'a la 
temperature de - 1 ° C. JU. Steenstrup mentionne aussi qu'un 
morceau de glace bulleuse de glacier pesant 8 kilogr. et plonge 
dans de l'eau de mer a 4°,6 C. etait deja fondu an bout d'une 
heure (p. 103). 

M. Hammer a mesure la temperature du sol, dans un terrain 
argileux, a des profondeurs de 16, 31 et 64 centim. Le tableau 5, 
p. 65, montre qu' en mars, a la profondeur de om,31, il a observe 
une temperature de -19°,7 C., apres que celle de l'air, les jonrs 
precedents, avait ete de - 36° C. environ. 

Pendant son sejour au fjord d' U man ak, dans les annees 
1878-80, M. Steenstrup a en l'occasion d'entreprendre des re­
cherches sur les nombreux glaciers de cette region, qui out toutes 
les grandeurs, depuis le grand glacier de Karajak, qui donne nais­
sance a des ice-bergs mesurant jusqu'a 18 millions de metres cubes, 
jusqu'au petit glacier de Majorkarsuatsiak, dont la surface n'est que 
de 400000 metres carres. 

Relativement a la question de savoir quelle est l'epaisseur que 
doit avoir une masse de neige impregnee d'eau (neve) pour pouvoir 
se mettre en mouvement sur une pente, M. Steenstrup en a 
mesure 8 sur des points differents et trouve qu'elles avaient une 
puissance de 37 a 62 m., mais il va sans dire que l'inclinaison du 
terrain sur lequel elles glissent joue un tres grand role. 

Le neve et les glaciers presentent une stratification bien 
marquee, qui, dans ces derniers, est due a de minces couches d'argil e 
et de sable (voir les photographies Pl. IV, Fig. 3 et Pl. VI, Fig. 1), 
et ces couches primitivement horizontales peuvent se plier pendant le 
mouvement des gfaciers (Pl. III, Fig. 3). L'elasticite de la gface a 
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de basses temperatures semble etre tres faible, car un prisme de 
glace mesurant om,187 de long sur om,035 de large et om,015 de 
haut, expose pendant 60 heures a une temperature de - 10 a 
- 15° C., n'a pas flechi quoique charge en son milieu d'un poids 
de 1,6 kilogr. Que, pendant l'biver, il doive se former des crevasses 
dans les glaciers lorsque le froid en a penetre les parties superieures, 
c' est une consequence necessaire de la contractilit~ de la glace. Dans 
ses recherches sur ce point, M. Steenstrup a trouve que la glace, 
refroidie de 0 a - 20° C., avait nne contraction lineaire de 0,0011, 
chiffre qui s'accorde bien avec les resultats obtenus par i\1. S c h u -
macher et d'autres auteurs, et d'apres lesquels le coefficieut est 
de 0,00005 environ par degre centigrade. 

La g la c e des glaciers presente une difference . particuliere 
suivant que la temperature en est 0 ou au-dessous de 0. En effet, 
tandis qu'a 0 la glace est vitreuse et amorphe avec des bulles d'air 
arrondies, elle a au-dessous de 0 un aspect cristallin, les bulles d'air 
sont plates et a bords plus aigus, et la glace se contractant lorsque 
la temperature descend au-dessous de 0, il en resulte une tension 
si forte dans les espaces remplis d'air, que meme la pression d'une 
aiguille suffit pour faire eclater un gros morceau de glace en petits 
fragments qui sont lances au loin avec un bruit ressemblant a une 
explosion. 

Les glaciers du fjord d'Umanak renferment souvent des masses 
considerables de pierres et de terre qui n'apparaissent qu'apres la 
fusion de la glace qui les recouvre, et il arrive frequemment alors 
qu' elles cachent la glace sous-jacente, de sorte qu' on n' en soup<;onne 
pas la presence. Sur ces vieux glaciers ( død Gletscher), on peut 
quelquefois voir de jeunes glaciers en mouvement (Pl. V, Fig. 2). 

Parmi les mesures qu'a entreprises M. Steenstrup pour 
determiner la grandeur et la vitesse des grands glaciers 
du fjord d'Umanak et de Torsukatak, f1t qui sont exposees en detail 
p. 82-90, nous mentionnerons ici quelques-unes des principales. 
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~ituation Largeur 
Hauteur des points 

Noms des glaciers. mesures au-dessus de Vite,se par 24 heures. 
Lat. N. des glaeiers. la mer. 

Umiamako 
0 , 

.. . ... 71 40 5300m 45m il l'extremite n 'a pu etre determinee. 
Kangerclluarsuk . . . 71 16 3950m 35m id. id. 
Itivdliarsuk, le plus 

occidental . . . . . 70 48 5500m gom env. (mai 1880) 7-9m 1). 
Lille Karajak ..... 70 30 49mil rextremite 
Store Karajak, Pl. III 70 23 6-7ooom 93m (aout 1879) 7-t2m. 
Tor su katak, le plus 

septentrional, PI.IV, 
Fig. 1 ........ 70 10 8000m 87m (mai f 879) 6-Sm. 

(mai 1880) 5-8m 2). 

Les distances des points mesures au bord du glacier sont indi­
quees p. 83, 85 et 90. On voit. par la que, meme en mai, c'est-a­
dire a l'epoque ou le froid y a le plus profondement penetre, ces 
glaciers, de meme que ceux de Jacobshavn, se mement dans leur 
partie centrale avec une vitesse si grande, qu'il n'y a aucune raison 
de. supposer qu'ils devraient se mouvoir en hiver avec une vitesse 
moins grande. 

En ce qui concerne les petit s g I a c i er s, leur mouvement est 
naturellement moindre, comme le montre le tableau suivant: , 

..si l .>i l ::, .>i -:= c::::; ·5 
Mouvement par 24 heures dans les ~ E e .8 .>i "' "' 

c::; .. 
"" .s "" 

,... 
= :- .B:... .,. 

"" .:::: 
periodes suivantes ~ -~ Cl] .9 "' Ei 0. ,... 

s a I ~ z "" "' ::, en 
;;; ;;; en ..... 

m 
Commenct d'avril il la fin d'aout . 0,30 m m m 
Fin d'aout it la fin de septembre 0,25 0,15 0,09 0,16 m m 
Fin de septembre il la fin de fevrier . 0,13 0, 12 0,16 0,17 0,09 0,08 
Fin de fevrier au commenct de mai 0,10 0,08 0,05 

et si la vitesse de ces glaciers, dont 4 n'atteignent pas la mer, di­
minue en hiver et au printemps, elle ne devient cependant jamais 

1) En avril 1880 , ce glacier avait, au meme endroit, une vitesse de 14m 
par 211 heures. 

2 ) M. H ell a n d observa en juillet 1875 it peu pres la meme vitesse; elle 
etait de 4 it tom pour les points distants du borcl du glacicr de 200 il 
500000 (Archiv for Math. og Naturv. I, p. 83). 
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nulle, de sorte que le froid qui regne en hiver dans le nord du 
Grønland et qui, pour les mois d:octobre-avril, est en moyenne 
de - 14 °,5 C. environ, ne reussit pas a penetrer ni a immobiliser 
un glacier de som de puissance, ce qui resulte aussi de la circon­
stance que, pendant tout l'hiver, il coule de !'eau meme sous les 
petits glaciers. 

M. Steenstrup, p. 92-95, combat !'opinion emise par MM. 
Rink, Helland et Hammer sur le mode de formation des ice­
bergs par une rupture de l'extremite des glaciers due a la pression 
exercee de bas en haut par !'eau. Il n'a, dit-il, rien observe qui 
put confirmer cette explication pour les grands glaciers qu'il a etu­
dies dans le fjord d'Umanak et qui s'avancent dans la mer, et il se 
refere aux observations fai~s sur le glacier de Store Karajak, en 
partie pendant l'ete et J'automne (Pl. III, Fig. 1), en partie pendant 
!'hiver et le printemps (Fig. 2), lorsqn'il le visita. 

Lorsqu'un glacier se meut dans une eau profonde, il est hors 
de doute qne la pression de !'eau de uas en haut doit faciliter son 
mouvement, mais quant a ,savoir si cette pression est capable de 
produire une rupture du bord du glacier, c'est fa une question qni 
doit dependre de la profondeur de ce dernier au dessous de la sur­
face. D'autres facteurs interviennent egalement, tels que la vitesse 
plus ou rnoins grande du glacier, Jes inegalites qu'il presente, l'in­
cl inaison plus ou rnoins grande du fond rocheux sur lequel il glisse; 
mais il est pour ainsi dire impossible de constater directement ce 
dernier point de meme que la profondeur de l'eau au bord du gla­
cier. Il me parait done vraisemblable que le phenomene dont il 
s'agit peut se produire d'une maniere differente suivant 
les localites, et qu'ainsi les ice-bergs provenant des glaciers du 
fjord d'Umanak se forment, comme l'a observe Af. Steenstrup, par 
une rupture de la partie emergee, mais que cela n'empeche nulle­
ment qu'ailleurs, dans le fjord de Jacobshavn par ex., ils ne puis­
sent resulter de la pression exer_cee par l'eau de bas en haut, lorsque 
le glacier a atteint les grandes profondeurs du fjord, Cette conclusion 
semble etre confirmee par la circonstance que les plus grands ice­
bergs ont ete observes dans cette derniere localite, et que le bord 
exterieur des gJaciers y a une situation toute differente . 

L'immense glace continontale qui couvre tout l'interieur du 
Grønland et d'ou tons ces grands glaciers tirent leur origine, s'eleve, 
comme on sait, a partir de son bord exterieur. Les mesures d'angles 
que M. Steenstrup a entreprises a Kilertinguak, a nne hauteur de 
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2000m (p. 7 5), donnent tout lieu de croire que la surface de la 
glace continentale, a 150 kilom. a l'est de ce point, doit avoir en­
viron la meme bauteur. Sur la carte ci-jointe, on a seulement 
indique l'etendue des glaciers en tant qu'elle a ete observee, mais 
non les grandes plaines • couvertes de glace dont ils proviennent, 
comme, par ex., dans la presqu'ile de Nagsuak et l'ile de Disko, de 
meme que le bord de la glace continentale n'est marque que par 
une ligne ponctuee. 

Relativement au rapport entre la partie emergee d'un 
ice-berg et sa masse entiere, 1\'.I. Steenstrup l'a determine 
pour differentes especes de glace dans de l'eau ayant une salure de 
3,32 °/o et une temperature de -1 °,3 C., et trouve les valeurs sui­
vantes: pour la glace d'eau de mer, 1 : 5,29; pour la glace bulleuse 
de glacier, 1: 8,41; pour la glace de glacier transparente et sans 
bulles, 1 : 9,23 et pour la glace sans bulle$ d'un !ae d'eau douce, 
1: 9,22. Les analyses que M. Christensen a faites de !'air em­
prisonne dans la glace des glaciers out donne pour resultat qu'il 
renfermait 16,8 0/o d'oxygene, par consequent 4 0/o de moins que 
l'air atmospberique. 

MM. Hammer et Steenstrup out entrepris des recbercbes 
sur la salure de l'eau de mer (voir les tableaux p. 39 et 104), et ce 
dernier l'a en meme temps determinee a de plus grandes profondeurs 
(p. 106-111). 

li. Gisement et nature du fer nickelifere du Grønland. 

L'existence du "fer meteorique" en Grønland a ete signalee pour 
la premiere fois par Job n Ros s, qui, en 1818, rapporta de son 
voyage dans la baie de Baffin quelques couteaux en os dont le 
trancbant etait forme de morceaux de fer provenant, au dire des 
Esquimaux, de quelques blocs detacMs qui se trouvaient a Sovallick, 
au S.-E. du cap York. Ce fer etant nickelifere, on lui attribua une 
origine meteorique. 

Gies e c k e avait bien deja, de son voyage dans les annees 
1806-13, rapporte en Dfmemark un morceau de fer trouve dans 
le nord du Grønland, mais sans en faire une mention detaillee dans 
son journal. L'etiquette porte seulement qu'il a ete ramasse dans 
une tourbiere de l'Arveprindsens Eiland, et voila pourquoi il n'a pas 
attire plus tot l'attention. 
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C' est seulement apres que M. Rink, pendant son sejour dans 
le nord du Grønland, en 1848-51, se fut procure une masse de 
fer de 10,5 kilogr., provenant de Niakornak, pres de Jacobshavn, 
dans laquelle ]<' o r c hh ammer constata la presence du nickel et du 
cobalt, et qui donnait les figures de Widmannstatten 1), que l'interet 
se porta sur le "fer meteorique" du Grønland. En 1852, le medecin 
Rud o 1 p h envoya une autre masse de fer de 11,8 kilogr., de 
Fortunebay, qui, en 1855, fut donnee au musee de l'universite, et 
qui renfermait egalement du nickel et du cobalt2); enfin on re9ut 
de nouveau de M. Rink, en 1853, deux petits fragments, pesant 
ensemble 153 gr., qu'il avait recueillis a Fiskernæs aree d'autres 
mineraux. 

Ce sont ces echantillons de "fer meteorique" conservøs a Capen-. 
hague qui, en attirant l'attention de M. le professeur Nordenskiold, 
lui inspirerent le desir d'en chercher d'autres lorsque , en 1870 , il 
,isita le nord du Grønland. Il promit une recompense au Grøn­
landais qui pourrait lui indiquer ou il en existait, et l'on sait que, 
sur la cote sud de ]'ile de Disko, an pied de la montagne basaltique 
de "Blaafjeld" (Ovifak), haute de .560m, il reussit a trouver 3 gros 
blocs de fer qui gisaient sur le rivage et etaient battus par les 
hautes eanx; d'autres morceaux plus petits et de forme irreguliere 
furent recueillis dans le voisinage et da u s I e bas a It e 1 u i - m em e. 

Comme le for de Niakornak etait revetu d'une masse pierrense 
ressemblant au basalte, que celui de Fiskernæs avait une gangue de 
diorite, et enfin que du fer venait d'etre trouve dans le basalte meme, 
il me parut tres douteux que ces masses de fer du Grønland fussent 
reellement du fer meteorique, la presence du nickel pas plus que 
les figures de Widmanstatten et la forme arrondie des blocs ne pou­
vant fournir des preuves suffisantes d'une pareille origine. Qu'un 
bloc de fer gisant sur le rivage au milieu d'une quantite de caillonx 
roules, et ·expose au choc violent des vagues doive etre arrondi, 
cela va de soi. 

C'est pourquoi, des que j'ens ete informe que M. Norden­
ski o 1 d desirait de faire transporter ces masses de fer en Suede, 
j'intervins aupres du gouvernement danois pour faire decider qu'elles 
ne pourraient etre enlevees avant qu'on eut entrepris une etude 
approfonclie des conditions dans lesquelles se presentait le fer de 

') Oversigt over Kgl. Danske Videnskabernes Selskabs Forhandl. 1854, p. 1. 
2 ) Meme ouvrage, 1860, p. 122. 
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Blaafield, ce qui etait d'une extreme importance pour trancher la 
question tres controversee s'il existe ou non du fer natif telluriqne. 

M. Steenstrup, qui fut charge de cette mission, s'acquitta de 
sa tacbe avec beaucoup de bonheur, de sorte qu'il ne pouvait plus 
rester _le moindre doute sur l'origine tellurique de ce fer nickelifore. 
J e fis une communication a ce sujet a l' Academie Royale Danoise 
des Sciences, dans sa seance du 9 fevrier 1872, et lui-meme a 
donne ailleurs 1) une description detaillee de cette remarquable trou­
vaille et des resultats qn' elle a produits. Ces resultats ne fnrent 
pas acceptes sans quelqne difficnlte, tant etait enracinee la conviction 
que le fer nickelifere devait etre du fer meteorique, mais je n'etais 
pas moins persuade qne la veritable interpretation finirait par triom­
j.)her, et M. Steenstrup, dans un apen1u historiqne qu'on trouvera 
dans la 3e partie de cette livraison. a maintenant expose com­
ment se sont successivement modifiees les idees relatives a l'origine 
du fer du Grønland. Ce qni a cependant le plus contribue a 
faire peu a l)eu adopter !'opinion que ce fer n e p o n v a it et re 
meteoriqne, mais devait provenir de la roche dans le 
voisinage de laquclle il gisait, c'est la decouverte faite par 
M. Steenstrup, pendant son voyage suivant, en 1872, lorsque, 
dans une au tre localite, a Asuk, dans le Waigat, il fut assez heu­
reux pour trouver dans le basalte des globules de fer natif qui 
renfermaient du nickel et du cobalt. Par la etait acquise une base 
scientifique certaine pour la solution definitive de cette question, et 
lorsqu'il reprit ces rechercbes en 1878-80, il reussit a constater 
en plusieurs points de l'ile Disko la presence d'un basalte contenant 
du fer. A Asuk, les coucbes etaient disposees comme il snit (voir 
Fig. 5, p. 124): en a, au bas de la pente, la formation de la craie 
jusqu·a une hauteur de 6m; au-dessus, d'abord une couche de tuf, b, 
puis une couche de basalte, c, de 16 a 20m de puissance, et enfin, 
en d, le b as a 1 te a fer nat i f, qui a une epaisseur de 16m. La 
pente en tiere a nne hauteur de 38m environ, et les couches sont 
inclinees de 10° vers le N-0. Le basalte a fer natif est rempli 
de haut en bas de grains de fer de toutes les grosseurs, depuis une 
fraction de millimetre jusqu'a une longueur de 18 millim. et une 
largeur de 14. Les gros g-rains semblent etre un agregat de grains 
plus petits, de sorte qu'en coupe ils rappellent la structure des me-

1) Videnskabelige Meddelelser fra den naturhistoriske Forening i Kjøben­
havn, I, 1875, p. 284. 
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sosiderites, et le polissage y fait apparaitre de jolios figuros de Wid­
mannstatten. Le second endroit Oll a ete trouve le basalte a fer natif 
est un promontoire sur le cote nord de l'entree du Mellem­
fjord , sur Ja cote occidentale de Disko (p. 125), appele "Jernpynten" 
Oll le basalte, dont l'inclinaison est de 8° vers l'ouest, et la puissance 
sans doute de som, s'etend sur une longueur de 2 kilom. environ. 

Le troisieme endroit etait si tue au fo Ild du M e 11 em fj Ord' et 
un quatbemc, sur le cote sud du meme fjord, a I vigs ark u t 1) 
(p. 126-127). On voit done que le basalte a fer natif occupe une 
grande etendue a Disko, puisqu'on le trouve sur les cotes nord, ouest 
et sud de cette grande ile, qui a 11ne s11perficie de plus de 8000 
Kilometres carres, et bien q11e les glo bules de fer, dans les a11tres 
localites, soient plus petits qu'a Blaafield, ils doivent cependant avoir 
la meme o rig in e te 1111 ri q 11 e. 

D'11ne grande importance po11r eclaircir la question d'ou. les 
Esq11ima11x se sont procure le fer nickelifere dont ils se servaient 
pour leurs couteaux, est la tro11vaille que M. Steenstrup fit en 
1879, en explorant un ancien tombeau grønlandais il. Ekalnit, sur les 
bords du fjord d'Umanak. Il y recueillit 9 morcea11x de basalte avec 
des glob11les et des frag·ments irreguliers de fer metallique. A cote 
de ces objets gisaient des conteaux analognes a ceux q11e Ros s a 
rapportes, des instruments usuels en pierre avec les materiaux bruts 
serrnnt a les fabriquer, a savoir des morceaux de cristal de roche, 
de chalcedoine et de lydite, et il et,ait evident que les morceaux de 
basalte avec les g-lobules de fer constituaient egaloment ceux des cou­
teaux. Le fer est malleable et se conserve bien a l'air, qualites qui 
le rendent propre au traitement decrit par Ros s. La roche qui le 
renferme est un basal te type a gros grains, et cette trournille, en 
faisant connaitre pour la premiere fois la matiere dont 1 es Es q_u i m au x 
se sont servis pour fabriquer Jeurs couteaux avant de recevoir du fer 
des Europeens, a ainsi egale ment fourni la pren ve qu'ils ont employe 
pour cet objet un fer tellurique, et l'opinion d'apres laquelle ils 
auraient fait usage de fer moteorique n'a par suite plus de fonde­
ment, puisqu'elle reposait seulement sur la supposition que tout fer 
metallique nickelifere avait une origine rneteorique. De la done cette 
consequence que Jes blocs qui out fourni la matiere des couteaux 
de ROS 8 doiYent des a present etre plutot rapportes a du fer 

1) Tous les points ou l'on a trouve du fer sont designes par Fe ou (Fe) 
suivant c1u'il est dans le basalte ou it !'etat de blocs isoles. 

IV . 18 
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tellurique qu'a du fer meteorique. La circonstance que le fer de 
Fiskernæs, avec leqnel celui d'Ekaluit a beaucoup de ressemblance, 
a ete trouve a une si grande distance de la formation de basalte du 
nord dn Grønland, s'explique facilement de la meme maniere que la 
presence de morceaux de metal des cloches tout le long de la cote 
nord du Grønland; ce sont les Esquimaux qui, dans leurs peregrina­
tions continuelles, l'ont apporte avec eux, et pent-etre provient-il 
aussi d'un tombeau comme le fer d'Ekaluit. 

Ce qui merite en outre d'etre remarque relativement au fer natif 
tron ve dans les differentes localites, c' est qu'il est partout accompagne 
de graphite et de pyrrhotine, le premier de ces corps formant 
de petites concretions dans le basalte ou etant dissemine dans le 
feldspath triclinique, et il ne peut guere y avoir de doute que le 
graphite n'ait joue un grand role dans la separation du fer natif. Il 
doit probablement son origine a la circonstance que le basalte a en­
traine avec lui uue partie des couches de charbon a travers lesquelles 
il a ete souleve, partie qui s'est ensuite transformee en graphite. 

Forchharnmer a deja, en 1854 1), fait remarquer que le "fer 
meteorique" de Niakornak, en Grønland, etait dur, fragile et tres riche 
en carbonc, et l'avait par suite appele "fonte meteorique", denomi­
natiou qni pourrait egalement s'appliquer au fer de Fortunebay et de 
Blaafjeld, taudis que celui qui a ete troure en d'antres points de 
Disko et a Fiskernæs ressemble davautage au fer forge, comme, ontre 
sa teneur plus faible en carbone, il est malleable, se laisse marteler 
en plaques miuces et ne se ternit pas lorsqu'on l'expose a l'air. 

Outre le· basalte a fer natif, M. Steenstrup a aussi 
constate a Kook-angnertunek, dans l'ile d'Upernivik, l'existence d'un 
basalte qui renferme du graphite sans fer, et ou le graphite se trouve 
sous la forme de petits grains ronds de la grosseur d'un pois (p. 130). 
Le basalte de Disko presente encore une autre particularite, a savoir 
la grande quantite de pyrrhotine qu'on rencontre, algdloknnguak, 
dans le Waigat, dans un filon de basalte de 3_5m de large, partie 
en de petits amas, partie en une masse de 6 metres cubes, qni 
pese 28000 Kilog., soit 1/3 de plus que le plus gros des blocs de 
fer trou ves a Blaafjeld. 

La riche collcction de fer natif et de mineraux dont il est ac­
compagne qui a maintenant ete rapportee dn Grønland, grace notamment 

1) I. c. p. 4. 
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aux recherches systematiques de M. Steenstrup, faisait aussi desirer 
qu'on entreprit une serie de recherches chimiques, que ne rendaient 
nullement superflues les nombreuses analyses que MM. Nauckhoff, 
Danbree, Lawrence Smith etc. out faites de plusieurs de ces produits. 
Ce travail, qui comprend le fer du basalte, les mor c eau x de fer 
gisant librement et le feldspath melange de graphite 
qui accompagne le fer, a ete execute par ~I. J. Lorenze n, et les 
resultats eri sont communiques p. 135-172; les procedes d'analyse 
sont decrits p. 136-138. 

1. 

a) M. Lorenzen rapporte au premier groupe le fer de Blaa­
fj e 1 cl (Ovifak), et fait observer que plnsienrs savants out essaye 
de classer ce fer suivant differents types, ce qui semble bien naturel 
mais est tres dit'ficile a executer, comme on peut s'attenclre a trouver 
un nonveau type dans presque chaque nouveau morceau de fer qui 
vons passe entre les mains. Il y a en realite toutes les transitions 
possibles. On rencontre ainsi une dolerite commune avec des pail­
lettes de fer metallique, ou les memes paillettes dans une masse 
ten cl re de coulenr verte, comme dans q nelq ues-uns des cailloux 
roules qui gisent sur le bord de la mer. li est difficile de se 
figurer cornbien est belle une surface toute fraicbe d"une pareille 
roche aYec ses paillettes etincelantes cl'un blanc d'argent disseminees 
dans sa masse verte. Mais cela ne dure qu'u~ instant tres court; 
cleja apres quelques minutes, les paillettes se ternissent et, au bout 
de quelques jours, on ne voit plus qu'une masse tachetee d'un brun 
grisatre, avec des points brillants qui, en revanche, persistent long­
temps. Des fragments de ce mineral sont restes maintenant plus 
de six mois sous une cloche au-dessus d'une capsule avec de l 'acide 
sulfurique concentre, et les points brillants ont toujours la meme 
apparence. Tandis que la dolorite et la masse verte sont tout a fait 
predominantes, on rencontre d'autres echantillons Oll le basalte et le 
fer sont melanges a peu pres a parties egales et Oll le fer commence 
a prendre le dessus. On trouvera sous le N° 3 des analyses d'un 
fragment de cette espece. Avant d'etre brise, ce fragment paraissait 
ferme et solide, mais il ne s'en laissait pas moins reduire tres facile­
ment en morceaux sous le marteau, et on constata alors qu'il se 
composait interieurement d'une masse pen coherente qui, par la pul­
verisation et le tamisage, pouvait se separer en grains de fer qui ne 
se laissaient pas pulveriser et etaient meme un peu malleables et en 

1s~ 
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une poudre brune formee de prodnits de decomposition . Cette masse 
pen coherente etait entouree d'une ecorce solide composee de fer 
grisatre melange ayec du ha.salte. Les fragments de ce genre, a.ux­
quels appartiennent probablement plusieurs des gros blocs, puisque, 
dans les sciages pratiques tant par ll'I. Da u b re e que par l\I. L. Smit h, 
on a aussi rencontre une ecorco solide rocouvrant une partie rnoins 
coherente, forment de nouveau une transition aux fragments formes 
presque entierement de fer metallique nickelifere, et dont les N° 1 
et 2 donnent des exemples. On ue saurait certainement nier que 
ces masses de fer dures et tenaces n'aient un tout autre aspect 
que les paillettes qui se trouYent dans le basalte et la masse verte 
mentionnes plus haut, mais la difference reside sculement dans la 
quantite de fer plus ou moins grande qui s'est separee, et pour 
certaines parties, on tout cas, il y a tout lien de croire que le fer, 
a l' origine, s' est se pare grain par grain et s' est rassem ble en suite 
en grandes masses en quelques endroits. 

Ce fer presente une particnlarite qui ponrrait servir de base 
pour une classification, a saroir sa tendance a tomber en poussiere 
dans les musees, tand is qu'il SI' conser,e beaucoup mieux en plein 
air. Heureusement que quelques echantillons peuvent dans ces con­
ditions se consen·er intacts, comme par ex. le :N"0 1 et quelques 
parties du :l'0 2, qui se composent exclusiYement de fer metallique, 
de meme aussi que quelqnes-unes des paillettes mentionnees plus 
haut dans la dolerite ne semblent pas perdre leur eclat primitif. 

N° 1. Dn morceau de fer de la grosseur du poing, oblong, 
plat d'un c6te, mais d'ailleurs arrondi. Le fer est tres dur et tenace 
et se consene parfaitement a l'air. On l'a d'abord laisse longtemps 
sur un toit plat expose a la pluie et au soleil, et puis il est reste 
six rnois dans l'air sec du musee sans qu'il ait subi la moindre 
alteration. La densite a 20° C. etait de 6,87. Le resultat de 
!'analyse est indique p. 146. 

~ 0 2. Un morceau de fer plat, en forme de plaque, qui apres 
aYoir ete casse, presontait dans quelques parties un melange de fer 

ot d'une masse verte analogue a celle mentionnee plus haut, et 
dans d'autres, au contraire, un fer pur, blanc et qui, en opposition 
au precedent, se distinguai t par sa cassure lamelleuse et ses beaux 
clirnges. Ce morceau s'etait d'abord bien conserve en plein air, 
mais il est rnaintenant en partie reduit en poussiere dans le musee. 
La composition en est indiquee p. 142. 

N° 3. Le morceau tombant en poudre decrit plus baut. On a 
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fait l'analyse de la partie interieure desagregee (I) et de la partie 
exterieure solide (II), et, dans les deux cas , mais surtout dans le 
premier, on a pu separer d'une maniere assez complete les parties 
metalliques. Il n' etait pas possible ici de recourir a un aimant, et 
une partie du fer indique dans les analyses (p. 143) comme etant a 
l'etat metalliqne se trouvait done en realite combinee avec l'oxygene. 

b) Fond du Mellemfjord, oi't le fer natif a eto trouve 
dans le basalte; M. Lorenze n les a etudies l'un et l'anti-e. 

Le fer est blanc, tres malleable et ductile et a une densite de 
7,92; la composition en est indiquee p. 145. Le basalte est com­
pacte et ressemble a celui du Jernpynt et d'Asuk; mais comme le 
fer se laissait plus facilement separer d'une dolorite grenue trouvee 
au meme endroit, on a pris celle-ci pour en faire !'analyse. 

Le fer du Jern pynt n' est pas aussi blanc ni aussi malleable 
que le precedent, comme il renferme un peu plus de carbone; sa 
densite a 14° C. est de 7,57 et on en trouvera l'analyse p. 147. 

c) Le fer d'Asuk, la premiere localite oi't M. Steenstrup ait 
constate la presence de ce metal dans le basalte, pent se presenter 
en grains gros comme des noisettes, mais qui sont en general plus 
petits que dans les autres localites; il est blanc, malleable et ductile, 
a une densite de 7 ,26 a 12° C. et la composition en est indiquee 
p. 148. 

De tout le fer qu'on a trouve en Grønland, soit en amas isoles 
soit melange avec le basalte, celui d'Asuk est le plus pauvre en 
cobalt et en nickel. M. Lorenze n en a cependant rencontre un 
encore plus pauvre en nickel dans les deux couteaux grønlandais qu'il 
a analyses et dont il sera question plus loin. Cela montre qu'il 
faut etre prudent dans l'emploi de la teneur en cobalt et en nickel 
pour determiner si des morceaux de fer isoles on des instruments 
en fer ont ou non une origine basaltique, car si cette tene ur peut 
devenir aussi faible qu'ici, on ne voit pas pourquoi elle ne le devien­
drait pas encore davantage, peut-etre merne jusqu'a se reduire a zero. 

2. 

Le second groupe comprend les ruorceanx de fer isoles, dont 
un seul, celui de Niakornak, a ete analyse jusqu'ici. 

a) Le morceau de fer rapporte par Giesecke de l ' Arve­
prindsens Eiland pesait 410 gr. et la surface en est remplic de 
creux qui, par leur forme, rappellent une pression produite par des 
doigts. Le fer est extremement tenace et dur, et bien que le mor-
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ceau entier se compose de fer metallique, on y distingue cependant 
facilement deux parties, dont l'une exterieure se laisse marteler en 
plaques minces, et l'autre interieure se brise sous le marteau. Lors­
qu'on le polit et l'attaque avec un acide, on n'obtient pas les figures 
proprement dites de Widmannstatten, mais de petites figures d'un blanc 
eclatant qui tranehent sur le fond blanc grisatre de la masse. Par 
l'analyse (p. 150) qui, sauf pour la determination du carbone, a ete 
faite avec les plaques ci-dessus mentionnees, on verra qu'il ne ren­
ferme pas de nickel mais seulernent des traces de cobalt. 

b) Le fer de Niakornak est tres dur, a une cassure grenue, 
presente 9a et la des cli vages et danne de petites figures regulieres 
de Widmannstatten; sa densite est de 7,29. Le desaccord qui 
regne entre les analyses de :.Il. L o ren zen (I) et celles de For c h -
hammer (II) et de L. Smit h (III) provient sans doute de ce que 
le fer n'est pas homogene dans toute sa masse (v. p. 151). Le fer 
de Blaafjeld presente precisement aussi des varietes analogues riches 
en carbone, et il n'est pas douteux que celui de Niakornak n'appa,r­
tienne au basalte du nord du Grønland, de meme qu'il est tres 
naisemblable qu'il a ete apporte de Blaafield a Niakornak par les 
Grønlandais. 

c) Le for de Fortunebay est dur, fragile et ne danne pas 
des figures bien distinctes. Densite, 7,19 a 16,5° C. L'analyse 
(p. 153) montre qu'il y a une tres grande ressemblance entre le 
fer de Niakornak et celui de Fortunebay, et, en ce qui cancerne 
ce dernier, la circonstance que le lien Oll on l'a trouve est situe 
sur la c6te sud de Disko, non loin de Blaafjeld, rend tres 
vraisemblable qu'il provient de cette localite. Ils ont tons les deux 
ce caractere de commun avec celui de Blaafjeld qu'il en suinte du 
chlornre de fer. 

d) Le fer d e Fisker næs presente un interet particulier a 
cause de la gTande quantite de dolerite qni l'accompagne, et parce 
qu'il est le seul qu'on connaissse dans le sud du Grønland, bien 
qu'on ne sache pas s'il y a ete trouve a l'origine ou, ce qui est 
plus probable, si les Grønlandais l'y ont apporte d'ailleurs. Il est 
ductile, et la densite de petites plaques martelees etait de 7,06. La 
composition en est indiquee p. 155. 

M. Lorenze n a analyse la dolorite Oll ce fer se ramifie, mais 
sans deterruiner les alcalis (p. 155). Le resultat de cette analyse 
s'accorde avec une recherche microscopique entreprise par ill. Steen­
s trup, et dans laquelle il a observe une masse a grains fins qui 
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se compose de petits cristaux de plagioclase entoures de grains 
arrondis d'augite, d'oliviue et de parties ramifiees de fer magnetique 
et titanifere. 'route la preparation, de meme que les petits crist.aux, 
surtout ceux d'olivine, a un tres bel aspect, et 011 ne saurait distinguer 
cette dolerite de celle qui est commune dans le nord du Grønland. 

e) Fer d'Ekaluit. On savait deja par Rosset Sabine et 
par plusieurs trouvailles ulterieures que les Grønlandais possedaient 
des outils, notamment des couteaux, fabriques avec un fer ductile et 
malleable, mais c'est seulement par la deconverte faite par M. Steen­
strup dans un tombeau grønlandais, a Ekaluit, de 9 morceaux 
de basalte avec du fer metallique (v. p. 273), qu'on a ete fix e sur 
l'origine tellurique de ce fer. Il est ductile et se laisse facilement 
marteler en plaques. Dans l'analyse indiquee p. 156 , on n'a pas 
cherche le phosphore ni le soufre et le carbone. La presonce d'nne 
petite quantite de ce dernier corps a cependant ete decelee par le 
degagement d'bydrogene carbone qui s'est prodnit pendant la dissolu­
tion du fer dans l'acide chlorhydriqne. 

hl. le professenr Jap. Steenstrup a decrit 1), il y a quelques 
annees, des couteaux grønlandais dont le tranchant se composait d'une 
serie de petites plaques de fer de la grandeur d'une "piece de 50 cen­
times, fixees dans une rainnre pratiquee dans un morceau d'os dont 
une extremite servait do manche. L'auteur de ce resume a trouve 
dans une de ces petites plaques jusqu'a 3 0/o de nickel. On voit 
maintenant clairement la serie: d'abord le fer renferme dans le 
basalte, puis dans les fragments de la roerne roche que les Grønlandais 
mettent dans les tombeaux - preuve evidente de l'importance qu'ils 
attachent a ces morceaux de fer - et enfin a !'etat de fer travaille 
dans les couteaux. Ce travail n'est, il est vrai, qu'un simple martelage. 

/) Couteaux grønlandais. Les couteaux dont il s'agit ici 
sont d'un autre type que ceux decrits plus hant et ressemblont beau­
coup plus aux couteaux europeens. Ils sont formes d'un morceau de 

• fer assez grand, qui est martele en une lame analogue a celle dont 
nous nous servons, et dont une des extremites est enfoncee dans 
le manche. Par ce procede, les Grønlandais n'ont done pu se con­
tenter de morceaux de fer aussi petits que pour les couteaux du 
premier type, et comme il etait interessant de savoir s'ils avaient 

1) Jap. Stenstrup: Sur l'emploi du fer meteorique par les Esquimaux 
du Grønland (Compte-rendu du congres internat. d'authropol. et d'archeol. 
prehist. Bruxelles 1872). 
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reellement pu se procurer du fer indigene de cette grandenr, ou s'il 
etait d'origine europeenne, on a fait !'analyse de deux couteaux que 
M. le professeur Jap. Steenstrup a eu l'obligeancc de preter en 
vue de cette recberebe. 

Le premier couteau (I) a ete trouve a Hunde-Eiland, entre Disko 
et Egedesminde, et le second (II), a Sermermiut, pres de Jacobsbavn. 

M. Lorenze n a senlement dose le cuivre , le nickel et le 
cobalt et trouve les resultats indiques p. 158. Les deux couteaux 
avaient cbacun une longuenr de 55 millim. et se composaient d'un 
fer blanc sur lequcl on arnit produit de jolies lignes sinueuses en 
relief. L'analyse en presente d'autant plus d'interet qu'elle etend 
dans les deux sens la limite de la teneur en nickel. Dans I, la 
proportion du nickel et du cobalt reunis ne s'eleve qu'a 0,23 0/o, ce 
qui est encore moins que dans le fer d'Asuk, • qui n'en renferrnait 
cependant que 0,400/o - en mettant de c6te le fer de Giesecke, 
c' est la teneur la plus faible qui ait ete trouvee - dans II, cette. 
proportion est de 8,32 0/o, chifl're qui depasse de 1 0/o la teneur la 
plus forte connue jusqu'a present. M. L. S rn it h n'a en efl'et trou,e 
dans le fer ductile de Blaafjeld que 6,50 0/o de nickel et 0, 79 0/o de 
cobalt. 

Le couteau pauvre en nickel ayant ete analyse le premier, la 
petite qnantite qu'il en renferme flt d'abord douter si elle etait suffisante 
pour en conclure que le fer provenait du basalte, quoique les pro­
portions de nickel et de fer dont on a jusqu'ici constate la presence 
dans le fer extrait des minerais 1) soient assurement ins1gnifiantes en 
comparaison. Il etait done d'autant plus beureux que le couteau Il 
se montrat si exceptionnellement ricbe en nickel, puisque la question 
de la provenance de ce fer est par la definitivement resolue. 

On trouvera p. 160 une comparaison de toutes les analyses de 
fer, et remarquera que du phosphore n'a ete trouve que dans le fer 
de Niakornak, qui en renfermait 0,07 0/o. 

3. 

Fe 1 cl spat h g rap hit i q u e. Il accompagne constamment le fer 
natif tant a Blaafjeld que dans les autres localites mentionnees plus 
haut, et s'y rencontre en petites parties renfermees dans le basalte 
et la dolerite. Le feldspatb d'une nature particuliere qui presente 

1) Weiske: Uber den Kobalt- und Nickelgehalt des Eisens (Journ. f. prakt. 

Chem. 1866, p. 4 79). 
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des clivages tres distincts merne lorsqu'il contient beaucoup de gra­
phite, merite une attention speciale a cause du role essentiel qu'il 
joue dans l' explication de l'origine du fer. Pour reconnaitre si ce 
feldspath etait du labrador, comme l'ont suppose 111M. S te o ns trup 
et Lawrence Smith, ou, suivant !'opinion de M. Tørnebohm, de 
l'anorthite, M. Lorenze 11 l'a traite pendant 48 beures par de l'acide 
chlorhydrique a 24 °/o, qui, outre une grande quantite d'oxyde de fer 
et d'alumine, a dissous 4,2 0/o de chaux et un peu de rnagnesie, et 
a cm pouvoir en conclure que ce doit etre de l'anorthite. La teneur 
en graphite est d'apres lui de 6, 7 8 0/o (p. 165), et si M. Lawrence 
Smith n'en a pas trouve moins de 17,500/o, celas'expliquefacile­
ment par la circonstance que les echantillons que je lui avais envoyes 
avaient ete choisis parmi plusieurs morceaux de cette dolerite precise­
ment a cause de leur richesse en graphite, qui etait beaucoup plus 
grande que cello des cristaux do feldspath eux-memes. Les grains 
rouges que MM. Nauckhoff, Tørnebohm et Lawrence Smith 
ont observes en examinant le basalte au microscope, ont ete pris par 
les deux premiers pour du spinelle et par le dernier pour du corindon. 
::11. Lorenze n a reussi a isoler de ce mineral ·une quantite suffisante 
pour en faire l'analyse, et a trouve que c'etait du spinelle coutenant 
du chrome (p. 163-65). 

Il a en outre analyse la roche graphitique et compare ses 
resultats avec ceux qui ont ete obtenus par d'autres savants, et l'on 
voit par le tableau p. 1G6 que s'ils different un pen entre eux, ce 
qui s'explique par la circonstance qu'on a opere sur des morceaux 
de nature tres diverse, ils s'accordent sur ce point que la proportion 
de silice est tres faible. 

La do 1 e rite qui accompagne le fer a Blaafjeld renferme suivant 
::I.I. :N" au c k h o ff (v. p.171. 11° 7) 49 0/o et d'apres M. Lawrence Smit h 
(n° 8) 48 0/o de silice, tandis que le basalte gris et compacte d'Asuk 
(n° 9), d'apres les recherches de ce dernier, en contient 54,8 0/o. 
Dans la dalerite du l\Iellemfjord, a Disko (n° 10), M. Lorenze n en 
a trouve 53 0/o. Pour montrer maintenant que cetto forte proportion 
de silice n'est pas une raison pour ne pas ranger ces dernieres 
roches parmi les basaltes, i\I. Lorenze n les a comparees (p. 171) 
avec les dolerites et les basaltes tres riches en silice de l'Allomagne 
et de !'Ecosse. Meme si le basalte a fer metallique d'Asuk se distingue 
parmi les basaltes du Grønland par la quantite de silice plus qu'or­
dinaire qu'il renferme, on trouve cependant ailleurs des exemples 
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analogues. Relatirnment a la dolerite qui accompagne le fer de 
I<'iskernæs (n° 11), elle a une composition normale. 

III. GPognosie et grogra11hie de la 11artie ex11lo1·re du Grønland. 

Dans ce chapitre (p. 172-242), on a d'abord rendu compte de 
la maniere dont on a procede pour dresser la carte ci-jointe d'une 
partie du nord du Grønland, sur laquelle le littoral represente a 
l'ouest de la glace continentale a une superficie de 27,000 Kilom. 
carres environ (p. 179-180). 

La de c 1 in a i son magnetique est si variable notamment dans le 
terrain basaltique, qu'il est necessaire pour les leves geographiques 
de la determiner a chaque relevement. C'est ainsi qu'un deplacement 
de quelques metres, sur les iles Schades, et de 600--700m a Igdlor­
suit, a produit une variation s'elevant respectivement a 5 et a 39°. 

Dans le gneiss, l'influence du terrain n'est pas si marquee; mais 
tandis que le trapp rend ordinairement la declinaison plus grande 
qu'elle ne devrait l'etre d'apres la situation geographique du lien 
considere, il semble au contraire n'etre pas rare que le gneiss la 
diminue (voir, par ex., les obsenations de la declinaison sur la terre 
et sur la glace, a U manak p. 252). Par consequent, comme on ne 
peut, ni dans le terrain du trapp ni dans celui du gneiss, trouver 
la veritable declinaison du lien independante de l'attraction locale, il 
faut aller sur la glace et, a quelque distance de la terre, l'aiguille 
devient en effet aussitot plus mobile, et les obserrntions, meme . s'il 
y a quelques centaines de metres entre les differentes stations, 
donnent aussi des resultats bien plus concordants qu'a terre. C'est 
ainsi que 3 observations de la declinaison faites en des points 
differents vis-a-vis d'Umanak ne different entre elles que de 0°,1, 
tandis que 3 observations correspondantes faites a terre au meme 
endroit different de tout un degre. La declinaison bors d'Umanak 
etait en 1879 de 69,3° 0., et comme, en 1823 ou 1824, elle s'elevait, 
d'apres M. Graab, a 73°, dans le fjord d'Umanak, elle aurait ainsi 
dans 55 ans diminue de 3,42°, soit de 4' par an. 

En ce qui concerne les formations geologiques de cette 
partie du Grønland, elles comprennent: 

1) 1 es f o r m at i o ns a z o i: q u e s (gn eiss et scbistes c ri s t a 11 i ns), 
designees sur la carte par une coulcur rouge ; 

2) og 3) les for 111 a ti O Il s cretace e et mio C ene' designees 
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comme formations carboniferes par la meme couleur jaune, les lettres 
K et M 1) indiquaut respectivement les localites Oll elles ont ete 
trouvees, et 

4) les masses de trap p (trapp-tuf, basal te et amygdalo'ide) 
qui, en general, recouvrent les formations precedentes et sont de­
siguees par une couleur gris fonc6. L'interieur inconnu de pays est 
colore en gris clair et la couleur bleue designe les glaciers. 

Les formations azoi:ques qui, dans !'ile de Disko, n'ont 
qu'une hauteur de 100m , s'elevent a 1500m dans la presqu'ile de 
Nugsuak et a 2100m dans l'ile d'Upernivik, mais dans les fjords 
de la partie la plus septentrionale et dans la presqu'ile de Kangek, 
elles depassent a peine 940m (Pl. VIII, Fig. 2). La masse principale 
se compose de gneiss avec des couches subordonnees de hornblende, 
par ex. dans le rocher d'Umanak (Pl. VII, Fig. 4), de schistes micaces 
et argileux, de pierre ollaire et de dolomite (p. 182). 

On a indique sur la carte les principales inclinaisons et, dans 
les Fig. 10-14 , la situation en somme assez reguliere des couches 
dans la partie interieure du fjord d'Umanak. Les iles allongees et 
les presqu'iles de ce fjord ont une surface relativement plane, des 
cotes escarpe0s et une pente uniforme vers le S-E., coupee par de 
profondes vallees dont la direction est a pen pres perpendiculaire a 
celle de !'inclinaison. 

Dans les deux presqu'iles de chaque cote de Kangerdluarsuk et 
dans la grande ile d'Upernivik, Oll s'elevent les plus bautes montagnes 
du nord du Grønland, on trouve au contraire une infinite de cimes 
aigues qui se dressent comme une foret de mats, et la disposition 
des coucbes y est fort compliqu6e comme elles sont presque partout 
tres inclinees et fortement courbees. 

Dans les environs du fjord de Karrat, les montagnes ont un 
aspect qui tient le milieu entre les iles plates du fjord d'Umanak et 
les cimes aigues d'Upernivik, les sommets ayant la forme d'une arete 
dont les versants out une pente relatirement moderee et uniforme. Les 
roches Ront aussi tout autres et se composent de scbistes argileux et 
micaces, dont les couches, par ex. a Ingia Næs (Fig. 15), s'etendent 
souvent a plusieurs milles le long de la c6te a\'ec une inclinaison 

1) Sur la carte qui accompagne la 5• livraison des "Meddelelser om Grøn­
land". feu M. le professeur 0. H e er a indique les formations rniocene et 
cretacee par des couleurs speciales conformemeut it ses recherches sur 
les fossiles. 
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reguliere plus ou rnoins forte et dirigee dans le roerne sens. Dans 
l'ile de Karrat, la disposition des couches est tres differente sur le 
cote sud et le cote nord de l'ile (Fig. 16 et 17). 

Les c o u c h es de s ab 1 e et de s c hist es qui se sont deposees 
dans les periodes c ret a c e e et m i o c ene avec d()s couches subor­
donnees de c har bon et de siderite, n'ont ete epargnees pendant la 
denudation survcnue plus tard que dans les endroits ou elles etaient 
protE\gees par les masses de trapp qui les recouvraient, ou abritees 
par des montagnes escarpees de g·neiss. Les deux formations reunies 
ont une puissance qui peut s'elever jusqu'a 900m. La parfaite con­
servation des plantes fossiles dans le schiste et la siderite prouve 
qu' elles croissaieut dans le voisinage des lieux oi:1 gisent. leurs restes 
fossiles. Que les conches ne se soient pas exclusivement deposees 
dans des Jacs d'eau douce et des lits de rivieres, c'est ce qne 
M. Steenstrup a reussi a montrer en constatant sur plusieurs points 
de la formation cretacee la presence de fossil es d'eau salee, qu' on 
trouve, par ex. a Ata et a Patoot, depuis le niYeau de la mer jusqu'a 
637m, par consequent dans presqne toute la hauteur de la formation. 
Les fossiles temoiguent en me·me temps du sonlevement considerable 
qu'ont eprouve apres leur depot les couchl's qui les renferment. A 
une exception pres (Fig. 19), ces co uches ont presque conserve leur 
position horizontale originelle. 

Les couches des formations cretacee et miocene sont reconvertes 
de masses considerables de trap p qui out une puissauce d'au moins 
1500m et occupent une superficie cte plus de 17000 Kilom. carres. 
Elles ont ordinairement la meme stratification que les couches sous­
jacentes, mais cette regle n'est pas sans exception (v. Fig. 8, 
20 et 23). 

Dans les banes de trapp, dont la puissance atteint jusqu'a som, 
la partie inferieure se compose souvent d'un basalte plus compact qui, 
dans la partie superieure, se transforme en amygdalo'ide dont la sur­
face presente assez frequemment la structure de la lave. Lorsqu'ils 
n' out qu'une epaisseur de 1 m ou au-dessous, ces banes sont formes 
soit d'un feldspath-basalte a gros grains avec de l'olivine, soit d'un 
amygdalo'ide avec de petits cristanx de zeolithes. Que, dans plusieurs 
localites, le basal te renferme du graphite et du fer nickelifere, c' est 
ce que nous avons deja vu plus haut, p. 272-273. 

Les formations de trapp et les formations carboniferes sous­
jacentes (termins cretace et miocene) sont traversees par un grand 
nombre de veines de basalte de 1 a 6m de puissance, qui de 
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verticales deviennent souvent horizontales en pen et r au t dans I es 
couches de sable et de schiste. 

L'action deuudante de la glace et les roches striees et mon­
tonnees qui la constatent sont mentionnees p. 209-221. • On a 
indique sur la carte, avec des fleches, da direction des s t ries les 
plus caracteristiques. M. Steenstrup n' a en general rencontre des 
roches striees que jusqu'a une hauteur de 4-5oom; mais les blocs 
erratiques temoignent en beaucoup d'endroits que la partie du nord 
du Grønland dont il est qnestion ici a ete recouverte, jusqu'a 
une hauteur de 1200 - 1300m, par une nappe de glace qui, 
de meme que la glace continentale actuelle, s'est aYancee de l'interieur 
vers la cote, modifiee dans son mouvement par les conditions orogra­
pbiques locales. 

Relativement aux mouvements des g·laciers en avant et 
en arriere, M. Steenstrup a, en 1879, entrepris des recherches 
sur les petits glaciers de la presqu'ile de Nugsuak, vis-a-vis d'Umanak 
(p. 222-225), qui avaient deja ete explores et decrits, dans les 
annees 1811, 1849 et 1875, respectivement par Giesecke, Rink 
et H e 11 and 1 ). Quelques-uns d' entre eux, comme cenx de Sarfarfik, 
de Sermiarsut et de Store Umiartorfik , n'avaient pour ainsi dire pas 
change de place, tandis que d'autres avaient retrograde. C'est ainsi 
que le bord exterieur du glacier de Tuapagsuit qui, en 1849, se 
tronrnit a 1900m de la cote, en etait, en 1879, distant de 2950m. 
Pour le glacier d'Asakak, cette distance etait de 250m en 1849, de 
500m en 187 5 et de 1150m en 1879; cependant il est probable que 
1\1. H e 11 and n'a pas pris ses mesures au meme eudroit que 
111. Steenstrup. Le Lille Dmiartorfik est le seul glacier qui se 
soit rapproche de la cote, comme sa distance au rivage qui, en 1849, 
etait de 380-500m, se trouvait reduite a 322m en 187 5 et a 230m 
en 1879, de sorte qu'il s'est avance de 92m en 4 ans . 

On trouvera p. 230-231 les observations relatives <1,ux riv ages 
et aux terrasses souleves et p. 235-236 la liste des fossiles 
qui y ont ete recueillis, de merne que les localites qui s'y rapportent 
sont indiquees sm: la carte par des signes particuliers. Le fond de 
la mer qui a ete souleve a Ungorsivik est eridemment de deux sortes, 
dont l'une plus ancienne atteint une hauteur de 5m et est caracterisee 

1) Giesecke, l\lincral. Reise, p. 246-251; Rink , Grønland, II , p. 159 ; 
Hel l and, de isfyldte Fjorde (Archiv f. Math. og Naturv. I, p. 91). 
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par la Saxicava rugosa, tandis que l'autre plus jeune ne depasse 
guere le niveau de la haute mer et est caracterisee par le 1vlytilus 
edulis. La plupart des fossiles ont ete trouves aux envirpns de 
Pagtorfik jusqn'a une hauteur de 60m (la couche du milieu, Fig. 27), 
et ils presentent cette particnlarite que, dans des coquilles fermees, 
on a trouve le moule bien conserve en argile et en sable du canal 
intestinal de l'animal. 

C'est un fait bien connu que le sol cl u Grøn l and s'abaisse, 
et M. Steenstrup en cite plusieurs exemples (p. 237-238). Comme 
il est tres clesirable qu'on mesure directement la variation du niveau 
de la mer sur les cotes du Grønland, MM. Steenstrup et Hammer 
ont, en 1879-80, mesure en 21 endroits differents, la hauteur 
au-dessus des hautes eaux de points marques par des chevilles a 
boucles fixees dans le roe (p. 240-242), de sorte qu'on pourra plus 
tard reprendre ces mesures aux rnerues points. 

Dans la VI• partie sont communiquees les observations astro­
nomiques et magnetiques entreprises par MM. Steenstrup et 
Hammer , et dont on s'est servi pour dresser la carte de la partie 
exploree du nord du Grønland. 

Ex11lication iles Planches. 

Planche I. 

Extremite du glacier de JacobshaYn, vue de Kangerdlukasik. 
Dans le fond, a gauche, on voit la partie a l'est de Jacobshavn et, 
tout a droite, un Nunatak. 

Planche II. 

Alentours du fjord de Jacobshavn et glacier (Isbræ) du 
meme nom. La petite carte, dans !'angle inferieur a droite, montre 
le deplacement des points observes a, b, c, d du glacier, pres de 
l'entree du Jac de Nunatap-tasia, laquelle est barree par une masse 
de glace immobile (indiquee par des raies bleues), qui, par la pres­
sion du glacier, a ote soulevee a une hauteur considerable et s'eleve 
a som au-dessus des parties les plus voisines de la surface du glacier. 

Planche III. 

Fig. I og 2. Extremite du glacier de Store Karajak aux 
epoques cle l'annee ou elle se presente sous l'aspect le plus different, 
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a savoir en ete et en automne (Fig. 1), lorsque la glace qui se 
detache du glacier (Kalvisen) peut sortir du fjord , et en hiver et au 
printemps (Fig. 2), lorsque la glace du fjord empeche celle qui provient 
du glacier de s'eloigner, d'ou il snit qu'elle s'amoncelle de maniere 
a cacher presque entierement le bord vertical du glacier. 

Fig. 3. Extremite verticale decoupee cl'un glacier, a Ujarar­
torsuak, dans le fjord d'Umanak, avec une stratification particuliere 
marquee par des couches rninces de sable et d'argile. Ces couches 
sont concentriques de sorte qu'en coupe elles rappellent la section 
d'une agate a bandes circulaires. Caracteristiques sont en outre les 
failles qui traversent le glacier dans toute sa hauteur, laquelle est 
de 30m environ. 

NB. Les Fig. 1-3 sont executees d'apres des dessins qui eux­
memes le sont d'apres des pbotographies, les plaques primitives ne 
pouvant etre ernployees directement a cause des taches d'humidite 
qui s'y etaient formees. 

Planche IV. 

Fig. I. Interieur de l'Isfjord de Torsukatak dans le Waigat, 
au printemps. DAS masses de glace de toutes les grandeurs provenant 
du glacier, et dont quelques-unes sont des ice-bergs de 15 a 25 
millions de metres cubes, sont entassees les unes sur les autres par 
suite de l' enorme pression exercee par le glacier, qui, meme dans 
J'hiver le plus rigoureux, se ment avec une vitesse de 13 a mm par 
jour. De rneme qu'au glacier de Store Karajak, il n'y a, a cette 
epoque de l'annee, aucune limite tranchee entre le glacier (glace 
continentale) et la glace qui s'en est detachee. Les petits Nunatakker 
de tein te foncee et en forme d 'ilots qu' on aper9oit dans le fond 
indiquent a pen pres cette limite. Cette vue est prise de Nuk (voir 
la carte) en regardant vers le S-E., et la distance aux petits 
:N"unatakker est de 19 Kilom. environ. 

Fig. 2. Glacier de Sermiarsut, a Umanak. Cette vue est 
prise d'un point situe sur le glacier en regardant l'interieur du pays, 
par consequent dans une direction opposee au sens du mouvement 
du glacier. 

Fig. 3. Partie de l' extremite du glacier de Tuapagsuit, a 
Kook, vis-a-vis d'Umanak. A droite, on voit la grotte d'ou sort une 
riviere et, a gauche de celle-ci, une couche de moraine formee de 
gravier et de grosses pierres arrondies; on observe egalement ici 
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une stratification marquee, comme d'habitude par des couchos minces 
de sable et d'argile. 

Planche V. 

Fig.1. Glaciers d'Asakak et de Sermiarsut, avec les 
montagnes environnantes de la terre ferme, vis-a-vis d'Umanak. 
Caracteristique est surtout l'extrernite de l'ancien glacier de Sermiarsut 
recomerte d'une moraine, et qu'on voit s'elever a gauche de l'extremite 
du glacier actuel a une hauteur de 190m envirou (Helland). 

:Fig. 2. Extremite du glacier d 'Asakak. On voit distincte­
ment les deux rnoraines medianes ainsi que la stratification, mais ne 
fait qu'entrevoir sous le versant de la moutagne a gauche l'ancienne 
extremite du glacier recouverte d'une moraine. 

:Fig. 3. Extremite du glacior do Serrniarsut, qui, au 
niveau de la mer, est a nu dans tonte sa hauteur (43m). La figure 
(lonne une idee de la maniere dont les petits glaciers se rornpent, 
le bord snperieur du glacier s'inclinant en arnnt et se precipitant 
ensuite dans la mer. 

:Fig. 4. Petit glacier qui glisse sur le c6te sud du versant de 
la montagne au sud du lac de Tasek-njordlek, dans la pres q u' il e 
de Nu g su ak. C' est a un pres le plus oriental des glaciers indiq ues 
sur la carte. On voit qu'il glisse sur un lit de gravier et de roches 
haut de 100 a 200m, et que jo regarde comme uu ancien glacier 

recouvert c1'une moraine. 

Planche VI. 

Fig. 1. Le petit g 1 a c i er de la Pl. V, Fig. 2, qui descend du 
versant de la montagne sur le c6te est du glacier d'Asakak. 
La hauteur du versant est d'emiron 600m, cbiffre qui represente 
aussi a pen pres Ja longueur du glacier. La stratification, qui est 
marquee par des coucbes minces de sable et d'argile, est visible non 
seulement a l'extrernite du glacier, mais on !'entrevoit aussi dans 
toute sa longueur dans les crevasses transversales. Au milieu du 
glacier, une partie de la montagne emorge comme uno ile. 

Fig. 2. Petit i c e- b erg emprisonne dans la glace et s'elernnt 
a 25m au-dessus du niveau de la mer. On voit que la glace du 
fjord est brisee tout autour, ce qni est le cas pour tons les ice-bergs 
emprisonnes dans la glace, et provient de ce qu'ils sont toujours en 
mouvement a cause des marees et de la fusion de la .p:utie immergee, 
d'ou resulte Ull deplacement constant de leur centre de gravite. 
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Planche VII, 

Fig. 1. Versant de montagne baut de 250m emiron, a Niakornak, 
dans le fjord d'Umanak. La roche est un t n f v o 1 ca ni q u e forme 
d'un 'melange de cendres, de scories et de bombes volcaniques et 
cimente en partie par de la palagonite. De grandes parties isolees 
et stratifiees paraissent comme renversees sur les masses non stratifiees. 

:Fig. 2. Versant de mon tagne sur les bords du fjord d' CT vkusigsat. 
La partie inferieure est du gneiss, qui, a une hauteur de 730m, 
est recouvert de coucbes bo1izontales de trap p qui reunies out une 
puissance de 4 70m environ, et sont elles-memes recouvertes par la 
glace continentale, epaisse de 40m, d'ou l'on voit doscendre 
un petit glacier a gauche de la figure. 

Fig. 3. Mon tagne s de tr a pp avec des vallees demi-cylindriques 
(Botner) remplies en partie de neige et de glaciers, sur le cote sud 
de la baie d'Umivit, dans la presqu'ile de Svartenhuk. 

Fig.4. La montagne d'Umanak, dans le fjord d'Umanak 
haute environ dfl 1200m, qui avec ses versants escarpes en partie 
stries par la glace, s'eleve au milieu de rocbers bas et moutonnes. 
On voit la montagne du S-E. dans la direction des stries. 

Sur la carte du nord du Grønland, les hauteurs, sur terre, 
sont indiquees en pi eds danois, et les profondeurs" de la mer en 
brasses (1 brasse = 1, ssm). Les noms soulignes.. et . doublement 
soulignes designent respectivement des lieux habites "tit .des lieux de 
commerce. 

IV. 19 
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Tavle III. 

1<' i g. 1 og 2 vise Enden af Store Karøjak-Bræen paa de Tider af 
Aaret, naar .Forholdene ere mest forskjellige, nemlig om 
Sommeren og Efteraaret (Fig. 1), da Fjorden er aaben, 
saa at den dannede Kalvis kan flyde bort, og om Vinteren 
og J<'oraaret (Ji'ig. 2), da l<'jordisen hindrer Kalvisens Bort­
fjernelse, hvorved den ophobes, saa at Bræens lodrette 
Rand næsten skjules deraf ud paa J<'oraaret. 

Fig. 3 viser den lodret afskaarne Ende af en Bræ ved Ujarartorsnak 
i Umanaks-Fjorden med en ejendommelig Lagdeling, der 
er markeret ved fine Sand- og Lerlag. Lagene ere ordnede 
concentrisk, saa at Gjennemsnittet faar Lighed med en 
overskaaren Agatmandel. Charakteristisk er endvidere de 
Spring, der sees at gaa gjennem Bræens hele Mægtighed, 
der omtrent er 100 Fod. 

NB. Pig. 1-3 ere udførte efter Tegninger, der igjen ere ud­
førte efter Photographier, da de originale Plader ikke direkte 
vare anvendelige paa Grund af Fugtighedspletter. 

\ 



Grønlands geol. Undersøgelse. IV. Tav. III . 

Anet. fot. Fototypi: Pacht & Cl'One. 



Tavle IV. 

Fig. 1 viser det Indre af Torsukataks-Isfjord i Vaj gattet om :For­
aaret og giver en svag Forestilling om (destoværre næppe 
for Andre end dem, der selv have seet noget lignende) 
den uh3Te Sammenstuvning, som paa denne Aarstid finder 
Sted der, hvor de store Isstrømme udmunde i de af 
Hansen lukkede Fjorde. Kalvisstykker af alle Størrelser, 

til Isfjelde paa 5-800 Millioner Kubikfod, sammenstuves 
ved det uhyre Tryk, som Bræen udøver, idet den selv i den 
strengeste Vintertid bevæger sig med en Hastighed af 40 til 
50 Fod i Døgnet. Som bemærket ved Store Karajak­
bræen (Tavle III, Fig. 1 og 2), er der paa denne Tid 
af Aaret ingen skarp Grændse mellem Bræen (Indlands­
isen) og Kalvisen. De smaa, mørke, øfonnede Fjelde 
(Nunatakker), der sees i Billedets Baggrund, angive om­
trent denne Grændse. Billedet er taget fra Nuk (se Kaartet), 
og man_ seer mod Sydøst, saa at altsaa Afstanden til de 
smaa Nunatakker omtrent er 2½ l\Iil. 

Fig. 2 viser Sermiarsut-Bræen ved Umanak. Billedet er taget et 
Stykke oppe paa Bræen, og der sees ind i Landet mod 
Bevægelsesretningen. 

Fig. 3 viser et Parti af Enden af Tuapagsuit-Dræen ved Kook, 
lige over for Umanak. Tilhøjre sees "Porten", hvorfra 
Elven løber ud, og paa venstre Side deraf et indlejret 
Lag af Morænemasse, Grus og støne, afrundede Sten; 
desuden sees Lagdelingen ogsaa her, som sædvanlig, mar­
keret ved :fine Sand- og Lerlag. 
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Auct. fot. Fototypi: Pacht & Crone. 



Tavle V. 

Fig. 1 viser Asakak- og Sermiarsnt- Bræerne med de omgivende 
Fjelde paa Fastlandet, lige over for Umanak. Charakteristisk 
er særlig den af Morænemasse dækkede "døde" Ende af 
Sermiarsut-Bræen, der sees til venstre for Bræ-Enden, og 
som naaer en Højde af henimod 600 Fod (Helland). 

Fig. 2 viser Enden af Asakak-Bræen. De to Midtermoræner saa­
velsom Lagdelingen sees tydelig, derimod skimtes kun under 
Fjeldvæggen tilvenstre den af Morænemasse dækkede "døde" 
Ende af Bræen. 

Fig. 3 viser Enden af Sermiarsut- Bræen, der i Vandlinien er 
blottet i hele sin Mægtighed, • 138 Fod. Billedet giver en 
Forestilling om, hvorledes de mindre Bræer kalve, nemlig 
ved at den øverste Rand hælder forover og derpaa 
styrter ned. 

Fig. 4 viser en lille Bræ, der kommer ned paa Sydsiden af 
Fjeldvæggen Syd for Søen Tasek ujordlek paa Nu g su aks -
Ha 1 v øen. Det er den næstøstligste af de paa Kaartet 
antydede Bræer. Den sees bevæge sig ovenpaa og nedad 
en flere hundrede Fod høj Grus- og Stenvold, som jeg 
anseer for at være en af Morænemasse dækket "død" Bræ. 
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Auct. fot. Fototypi: Pacht & Crone. 



Tavle VI. 

Fig. 1 viser den lille Bræ, der i :Fig. 2 paa Tavle V sees at 
komme ned ad Fjeldvæggen paa Østsiden af Asakak- Bræen. 
Fjeldvæggens Højde er omtrent 2000 I<'od, hvilket altsaa 
ogsaa omtrent er Bræens Længde. Lagdelingen, der er 
markeret ved fine, mørke Sand- og Lerstriber, sees ikke 
alene tydeligt . i Enden af Bræen, men skimtes ogsaa i 
Tværspalterne igjennem hele dens Længde. Midt i Bræen 
rager et Parti af Fjeldet op som en Ø. 

Fig. 2 viser et mindre, indefrossent Isfjeld, hvis Højde over Vand­
fladen omtrent er 80 Fod. Ved Jl:ieldets Fod sees Fjord­
isen at være brudt, hvilket er Tilfældet med alle inde­
frosne Isfjelde og hidrører fra, at Fjeldet uophørlig bevæger 
sig, dels paa Grund af Tidevandet, dels paa Grund af den 
stadige Afsmeltning under Vandet, der gjør, at Tyngdepunktet 
forrykkes, og Fjeldet derfor hyppigt skifter Leje. 
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Auct. fat. Fototypi: Pacht & Crone. 



Tavle VII. 

Pig. 1 viser en c. 800 Fod høj Fjeldskraaning ved Udstedet Niakor­
nat i Umanaks-Fjorden. Bjergarten er en vulkansk Tuf, en 
Blanding af Aske, Slakker og vulkanske Bomber, hvis Binde­
middel for en Del er Palagonit. Store, isolerede, lagdelte 
Partier sees ligesom nedstyrtede i de uslentede Masser. 

Fig. 2. Fjeldvæg i Uvkusigsat-Fjorden verf Svartenhuks-Halvø. Den 
nederste Del er Gnejs, der i en Højde af c. 2500 Fod 
dækkes af horizontale Traplag, som omtrent have en samlet 
Mægtighed af 1500 Fod. Disse ere igjen dækkede af Ind­
landsisen, hvorfra en lille Bræ sees at skyde sig ned. 

Fig. 3. TraptJelde med tildels sne- og bræfyldte "Botner" paa Syd­
siden af Umivit-Bugten paa Svartenhuks-Halvø. 

J.<'ig. 4. Det henimod 4000 Fod høje Umanaks-Fjeld ·i Umanaks­
Fjorden, der med stejle, tildels isskurede V ægge rager op 
over den lille Øes lave, moutonnerede Klipper. Fjeldet sees 
fra SØ., eller i Isfurernes Retning. 

I 
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Auct. fot. Fototypi: Pacht & Crone. 






